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ANTERIEUREMENT L'ETUDIANT

Asoy-n-cmy OjeArn ANNINE

$1.00 par ANNEE Ier MAI 1893

Adveniat reghurn tuum.

Le CANADA-REVUE et Mgr Fabre

POUVOIR LÉGISLATIF DE L'ÉGLISE

LES ÉVÊQUES SONT PARFOIS OBLIGÉS DE SEVIR

La Société de publication du Canada-Revue poursuit Mgr
Fabre, archevêque de Montréal. Elle réclame $5o,ooo de dom-
mages. L'hon. M. Taillon et M..C.-A. Geoffrion, C. R., sont les
avocats de Mgr Fabre. M. Horace St-Louis parait comme avocat
du Canada-Revue.

Il y a, dans cette poursuite, de la logique, mais une logique dont
le principe est essentiellement mauvais.

La Société de publication du Canada-Revue conteste ici, ni
plus ni moins, l'existence de l'autorité législative de l'Eglise.

Le Christ a donné deux pouvoirs aux apôtres et à leurs succes-
seurs : o celui d'enseigner, c'est le pouvoir doctrinal; 2o celui de
lier et de délier, c'est le pouvoir législatif.

Les apôtres ne cessent d'attirer sur ce point l'attention des évé-
ques qu'il préposent aux églises nouvelles.

«Pascite qui in vobis est gregem Dei, providetntes: Paisses le trou-
peau de Dieu qui vous est .coin luis, veillant sur sa conduite. Ce sont
les paroles de Sxint Pierre' aux évêques du Pont, de la Galatie, de
la Cappadoce et de l'Asie.

Et pourquoi la nécessité de cette vigilance des évêques sur leurs
églises ? c'est parce que le démon tourne autour du bercail, prêt à
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se jeter sur les brebis pour les dévorer : « quia adversarius vester
diabolus tanquam leo rugiens circuit quaerens quem devoret. » Ce
sont les propres paroles de Saint Pierre qui ajoute, parlant encore
aux évêques : « cui resistite fortes in fide » : Résistez«-lui en demeu-
rant fermes dans la foi.

Le Prince des apôtres termine sa lettre en annonçant aux évê-
ques, pour les encourager dans la lutte, les grands biens dont ils
seront comblés : « Deus autem omnis gratiae, qui vocavit nos in ae-
ternam suam gloriam in Christo Jesu, modicum passos ipse perfi-
ciet, confirmabit solidabitque. »

Nos félicitations à Mgr Fabre. Heureux si vous soufrez des in-
jures, pour le devoir accompli, parce que la gloire, la vertut de Dieu
et son esprit reposent sur vous. (i) «

Petites études sur les ouvres d'un lauréat
DfÉDIÉES A L& JEUNESSE DE NOS COLLÈCES

PREMIERE ETUDE

Monsieur Louis Fréchette, autrefois Honoré, passe, auprès
d'un bon nombre, pour être un grand prosateur et un poète hors
ligne.

On lui reconnait du fond, de la forme, des idées et du style,
de l'imagination, de la correction et de la facilité pour tourner
un vers et une grande richesse de rimes.

Il y a là du vrai, un peu, etdu faux, beaucoup.

Il importe que la jeunesse studieuse sache à quoi s'en tenir
sur le compte du prétendu grand poète.

- Comment ! vous oseriez lever la main sur l'idole ?
- Cette idole n'use-t-elle pas assez du pied ?
- Mais vous allez recevoir une averse de mots plus ou

moins propres.
- Tout est prévu : nous ne reculons point devant les avanies,

dès qu'il y a service à rendre.
Monsieur Fréchette, du reste, est homme à s'enferrer lui-

même. Les lettres qu'il publie, de ce temps.ci, font rire les amis
à s's dépens. Il est réduit - pour faire preuve d'imagina-
tion, sans doute - à parler de révjrends intestins et de rognons

(1 Première épitre de Saint Pierre, IV et V.
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rdvérends. Un écolier qui écrirait ces épitres, passe encore;
mais les voir signées du nom d'un homme qui prétend étre un
personnage et qui pose comme tel, ça donne une triste idée de
l'auteur. C'est une affliche qui dit:

Il y a plus de vent qu'autres choses ici.

Donc,il devient nécessaire de dégonfler le poète qui veut tout
critiquer, et qui se fâche tout rquge, si on le surprend, les pieds
dans les plats. Oui, il est temps de mettre à sa place ce ré-
formateur si peu formé, cet insulteur sans vergogne, ce régen-
teur fringant, encombrant et par trop empanaché.

LES COUPABLES

Disons de suite que, M. Fréchette n'est pas seul coupable
du mual dont il se meurt.

On a encensé cet homme d'une façon atroce, propre à le ren-
dre vingt fois malade. Les amis sont souvent pires que les
ennemis.

On écrivait, en plein Montréal, après la publication de Papi-
neau, drame historique où le noeud, les caractères et les types
font absolument défaut :

" La patrie, dans son orgueil et dans ses folles émotions de mère,
presse sur son sein le sublime enfant qui, d'un seul coup de son aile
de poèt e, vient (le la placer dans le monde des lettres à côté de la
nation la pins avancée de la terre...... "

" Avec son petit livre (le poésies, Fréchette a fait ce que n'ont pu
faire ni les plus vaillants guerriers ni les hommes d'Etat les plus con.
Sommés...... "

Il est notre plus grande gloire nationale.....
S'il était possible pour un homme de s'abîmer sous le poids de sa

propre gloire, M. Fréchette avait de quoi s'abîmer...... "
" Son grand dram'e historiqne, Papiaeau, vient de le placer au pre-

nier rang des auteurs du genre...... "
" La plus grande difficulté sera peut-etre de savoir qui des deux fut

le plus grand patriote, ou du héros (Papineau ) ou de l'auteur de Papi-

Sans doute, pour augmenter la recette on sonnait la grosse
caisse, mais ou oubliait qu'un esprit, plus ou moins fort, pou-
vait prendre le tout -au sérieux. Aussi M. Frèchette est-il
devenu- d'une outrecuidance insupportable et d'une boursoufdlu-
re qui n'a d'égale que ..... l'autre.
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D'OU VIENT CETTE REPUTATION SURFAITE?

Il n'est pas nécessaire de faire de longues recherches pour
expliquer la réputation littéraire surfaite, archi-surfaite de
M. Fréchette.

lo. Après le départ de Créiazie pour l'exil, il s'est trouvé
à près seul à versitier dans les journaux et les revues de la pro-
vince de Québec.

Le peuple s'est accoutumé à ne jurer que par lui.
Le poète en a souffert ; il lui a semblé qu'étant maître du

terrain, il n'avait pas à se soumettre au rude travail de
l'invention ; il a préféré dès lors et trop souvent s'inspirer à
l'dtranger. C'était se condamner à n'être jamais original et à
se faire traiter au besoin de vulgaire plagiaire.

2o. Les livres où M. Fréchette puisait assez largement,
étant peu répandus au Canada, on ne pouvait comparer, on
attribuait tout ati signataire, et le nombre des admirateurs
grossissait.

3o. Notre population, on le sait assez, n'a jamais compté un
très grand nombre de personnes très compétentes à critiquer la
poésie. M. Fréchette a bénéficié de l'incompétence à peu près
générale en cette matière.

4o. La politique prime tout chez nous. M. Fréchette, La-
martine au petit pied, voulut en faire. La Voix d'unn Exilé
monta la tête à un ceitain nombre de jeunes qui devinrent plus
républicains peut-être que M. Carnot. Le poète fut élu député
du comté de Lévis. Après cinq ans, il dut se retirer, mais ce
piédestal lui avait servi à se grandir encore.

5o. Le prestige de la richesse: un revenu annuel de $10,000,
est encore chose propre à jeter aussi de la pondre aux yeux
d'un certain nombre. Mais passons.

Nous devons nous instruire de toutes ces choses afin de ne
point nous couvrir de ridicule à l'étranger.

Nos livres vont en France.
Que les Français instruits sachent que nous avons des yeux,

pour distinguer ce qu'il y a d'indigène et ce qu'il y a d'exoti-
que dans notre littérature.

N'allons jamais, devant des lettrés, vanter trop haut, comme
canadiennes, certaines pièces dont l'invention, les personnages,
et les situations, nous viennent du beau pays de France.
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III

UNE OBJECTION

Mais, nous dira-t-on : Comment cxpliquez-vous le couronne-
nient des Flerws Boréales et des Oiseaux de Neige, si M. Fré-
chette n'est pas un écrivain supérieur, un écrivain de preinier
ordre ?

Nous ferons tout d'abord observer qu'il n'y a pas à s'extasier
devant un homme par le seul fait qu'il est couronné, dans ce
siècle,où il y a tant d'illégitimités si injustement couronnées.

Notons de plus que ce sont toujours de jeunes poètes
en France qui font couronner leurs essais, des poètes de
deuxième, de troisième ordre, comme Achille Millien, Eugène
Manuel, André Lemoyne, Prosper Blanchemain, etc.

Les quarante immortels ont-ils couronné Hugo, Musset,
Leconte de Lisle, Barbier, Gauthier, Théodore de Banville,
François Coppée ?

Nous ne prétendons pas qu'il n'y a rien dans les Fleurs Borta-
les et les Oiseaux de .Neige, mais nous prétendons que le couron-
nement dé M. Fréchette par l'Académie francaise est surtout
une gracieuseté pour les Canadiens qui ont conservé leur lan-
gue au milieu des Anglais. Ce n'est pas l'invention, ce n'est
pas non plus l'élévation des idées que l'Académie a pu couron-
ner, puisque tout cela brille par son absence.

Ecoutons les remarques du Polybiion, revue francaise de
haute valeur

S'il est une chose pour laquelle il soit convenable de manifester duL
respect, c'est le jugement de l'Académie française, quoiqu'elle se trouve
trop souvent portée à récompenser, dans un auteur sans. talent, de
bonnes intentions morales: .En couronnant le poète canadien, auteur
des Fleurs boréales, elle s été guidée iion-seulement par l'honnêteté du
livre, mais encore par sa provenance traisatlantique.

Peut-être aurions-nous préféré rencontrer un talent plus personnel,
plus original, plus canadien. . Ainsi M. Fréchette chante la découverte
du Mississipi, la majesté des grands fleuves, le St-Laurent s'écroulant
dans l'abîme gigantesque du Niagara. Ce sont des paysages cent fois
plus grandioses que ceux du vieux monde ; mais nous ne trou vons pas
que le poète rende assez cette différence d'impression, ni que les ta-
bleaux se dessinent avec la précision exotique, qu'a mise, par exemple,
l'auteur clos Poèimes barbares clans ses paysages de l'île Bourbon. Si le
côté descriptif est faible, le côté idéaliste ne l'est pas moins. Malgré
quelques belles strophes çà et là, nous ne trouvons point cette large
conception de li nature et de ses rapports avée l'honime, qui se ren-
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contre chez certains poètes, comme M. de Laprade, et donne àL leur
couvres une beauté d'ordre supérieur et une véritable portée philosos-
phi que. Trop volontiers, M. Fréchette se contente d'inmpressions tout<-s
faites et rend plutôt l'émotion du voyageur vulgaire que du poète
voyant et sentant autrement que'la foule.

Monsieur Xavier Marmier a beaucoup travaillé à faire cou-
ronner M. Fréchette : c'était sa manière, légitime du reste, de
nous témoigner aa reconnaissance pour l'accueil cordial que
nous lui avions fait.

C'est M. X. Marmier, croyons.nous, qui, en sa qualité de voyageur
a1 découvert la poésie c -nadienne et s'est fait le patron de M. Fréchette.

L'A cadémie a décerné pour la première fois un de ses prix il une
oeuvre en langue française écrite par un sujet étranger. Elle a jugé
que l'auteur appartenait aà notre race et saisi'cette occasion d'affBriner
lunité d'origine et de resserrer l'amitié de la France et du Cauada.

Polybiblion.

Ce couronnement du volume de M. Fréchette est également
dû, en bonne partie, aux efforts de M. Hector Fabre, repré-
sentant du gouvernement canadien à Paris. C'était un moyen
diplomatique d'établir un lien de plus entre la France et nous.

Encore uue fois, prenons les choses telles qu'elles sont, et
conservons-leur la juste mesure. L'honneur reçu par M. Fré-
chette est reçu par un bon nombre de jeunes dont plusieurs
retombent dans l'oubli, bien qu'ils n'aient peut-être pas dans
leurs oeuvres les défectuosités ou les emprunts dont est
coupable le lauréat canadien.

Nous ne prétendons pas cependant que M. Fréchette soit
sans valeur. Nous voulons être juste à son égard.

Si l'on pouvait réussir dans un sujet ou il n'y aurait aucune
idée, il réussirait parfaitement.

Les sujets dans lesquels il arrive au meilleur résultat sont
ceux qui renferment le moins d'idées, ceux qui ne renferment
qu'une idée.

Monsieur Pascal Poirier disait cela, en 1881, dans la Revue
Gamadienne :

'cLes pièces dans lesquelles M. Fréchette réussit le mieux sont celles
qui demandent peu d'études et peu d'idées, le sonnet par exemple. Il
lui manquele souffle nécessaire aux oeuvres de longue haleine."

Les dernières lettres de M. Fréchette font assez voir
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en effet combien chez lui l'haleine est...... courte. Il lui faut,
pour s'inspirer, des rognons et des intestins.

n Si le côté descriptif est faible, disait le Polybilion, parlant des Fleurs
Boréales, en l881, le côté idléaliste ne l'est pas moins.

Au surplus, nous aurons l'occasion de rendre à César ce qui
est à César.

IV

OU MONSIEUR FRECHETTE S'INSPIRE.

Détails édifiants

Grands exemples à suivre.

10

Vive la France

On a dit en parlant de Vive la France: C'est un chef-d'œuvre.
Applaudissons avec tant d'autres.
Mais, dans cette pièce, de qui sont l'idée et le cadre, la dis-

position et la manière de procéder t
Lisons tout d'abord une analyse de Pour le Drapeau de

Francois Coppée.

Des Arabes, en Algérie, attaquent soudainement un bagne.
Les forçats, avertis, s'émeuvent. Les voilà devant le comman-
dant du bagne, et l'un d'eux, grand gaillard, chef d'occasion,
demande, au nom de toûs, des fusils, pour repousser les assail-
lants. L'officier consent. Les Bédouins sont battus. Les
forçats remettent leurs fusils. Le commandant profondément
touché, les remercie pour ... le drapeau.

Et maintenant, quel est le sujetde Vive la France t

La France est attaquée par l'Allemagne. Les habitants du
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faubourg St-Roch de Québec, à cette circonstance, un grand gars,
chef d'occasion, en tête, vont offrir leurs services au consul, pour
combattre l'Allemagne. Le consul ému les remercie pour......
la France.

Ecoutons Coppée

Un jour, à1 l'heure où l'aube, en déchirant ses voiles,
Fait taire les lions et pâlir les étoiles

En ce moment, sorti des rangs des prisonniers,
L'n deux, qu'on avait vu parler, dans le tumulte,
A ses amis, de l'air d'un homme qui consulte,
Un grand gaillard, portant sur ses traits amaigris
La trace de vingt ans de misère à Paris,
Et dont les yeux profonds, sous leurs sombres arcades,
Conservaient un reflet du feu des barricades,
S'approcha lentement du vieil Algérien,
Et dit, avec le ton trainant du faubourien 1
- Mon capitaine, on vient vous dire que nous sommes
Cent condamnés, c'est vrai, etnt forçats, mais cent hommes.
Tous du faubourg Antoine et tous gens bien choisis.
Sur tous ces nmoricauds, si vous voulez qu'on cogne,
Armez-nous donc, etc....... . ................

Et le vieil officier, contenant mal ses larmes,
A ses soldats d'un jour qui déposaient leurs armes
Etreignait les deux mains à leur rougir la peau,
Et disait rudement :

Meri.... pour le drape,,.

Ecoutous, maintenant, M. Fréchette :

Un soir,
Un de ces soirs brumeux et sombres de l'automne.

L'heure est précisée comme dans Coppée.

CeLui qui conduisait la marche, un gars au torse
D'Hercule antique....

Reconnaissez vous le gaillard de Coppée. Au Canada, c'est
un ga/rs.

Il s'avança tout seul vers le fonctionnaire,
Et d'une voix tbnquille où grondait le tonnerre.

Une voix tranquille où gronde le tonnerre ! Y a-t-il de ces
voix-là au Canada ? Il s'agit sans doute d'un tonnerre tout à
fait spécial, comme qui dirait un tonnerre tanquille.



Mais ne perdons pas de vue l'objet principal,
Le gars de M. Fréchette n'avance-t-il point et ne parle-t-il

point comme le gaillard de Coppée ?
Il y a cependant cette différence que, dans Coppée, le gaillard

a la voix trainante, tandis que chez M. Fréchette, cette voix
devient tranitquille ! Affaire de tempérament, sans doute, ou
prudence d'auteur. Cela aurait pu faire encore sans ce mal-
heureux tonnerre qui vient enlever à cette voix toute sa tran-
qutillité.

Monsieur le consul, on nous apprend h-bas
Que la France trahie a besoin de soldats

Nous ne sommes
Que cinq cents aujourd'hui, mais tonnerre ! des hommes,
Nous en aurons, allez 1

M. Fréchette a la tête pleine de son Coppée, ce ne sont pas
seulement les idées et la marche du poète français qui le pour-
suivent, ce sont aussi les expressions.

Monsieur le.consul en apostrophe, dans la bouche du gars
de St-Roch, est parent, pour la pose, avec Mon capitaine,
n'est-ce pas ?

Et le consul qui m'a conté cela souvent,
En leur disant mnerci. pleurait comme un enfant.-

Le consul remercie comme le commandant, avec cette diffé-
re nce que le consul pleure, et que le commandant, lui, contient
mal ses larmes.

N'y a-t-il pas dans ces deux pièces, sur un théâtre différent, le
même thême, le même encadrement,la même progression d'idées,
les mêmes fonctionnaires, la même pose, les mêmes apostro-
phes, les mêmes sentiments, les mêpmes offres, les mêmes lar-
mes et les mêmes remerciements, parfois les mêmes expressions ?

On sent presqu'à chaque vers que le poète canadien marche
dans un sentier battu.

Une excellente imitation n'est pas une pièce sans valeur
mais une imitation comme celle-ci, sans note explicative !

François Coppée a inventé de toutes pièces son attaque du
bgue.

M. Fréchette nous dit que lu fait des habitants de St-Roch
est historique : on nous dit le contraire. La chose reste pour
nous douteuse, ju9qu'à plus amples informations. Ce fait sent
pourtant quelque peu les canons de bois des insurgés de St-
Eustache, canons dont l'histoire ne conserve aucun souvenir.

W1
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2

Remniniscor.

Cette pièce a été adressée par M. Fréchette à M. Alphonse
Lusignan, pour lui rappeler ses souvenirs de jeunesse.

Une petite comparaison avec une pièce adressée, par Alfred
de Musset, à Charles Nodier, ne sera pas sans intérêt.

FRECHETTE

Et tous ces amis, à la joue imberbe,
Que les soirs d'hiver chez nous rassemblaient,
Ministres futur, gra7yds hommes en herbe
Que les noirs soucis jamais ne ti oublaient.

Henri nous gâchait de la politique ,
Arthur de son geste éclipsait Talma 1
Vital aiguisait sa verve caustique,
Et Lemay rêveur chantait Sélima.

Gaudemont vantait son Italienne,
Sur un pan du mur Moreau crayonnait
Bateau nous chantait quelque tyrolienne,
Pendant que Faucher ratait un sonnet.

Et puis, Z tous bruits fermant ma fenêtre,
Divisant mon cœur moitié par moitié

L'une est au devoir, lantre à 'amitié.

MUSSET

Chacun de nous, fntur grand 7omme,
On tout comme,

Apprenait plus vite t t'aimer
Qu'à rimer.

Antony battait avec Dante
Une andante

Emile ébauchait vite et tôt
Un presto.

Sainte-Beve faisait dans Pombre,
Douce et sombre,

Pour un œil noir, un blanc bonnet,
Un sonet.

Cher temps plein de mélancolie,
De folie

Dont il faut rendre à l'amitié
La moitié.



- 163-

Le lecteur intelligent qui compare la marche des deux
pièces et les expressions soulignées, trouvera-t-il Reniniscor
très original ? N'est-ce pas une imitation qui est parfois pres-
que servile, surtout dans les deux dernier; vers ?

30

Vieille Histoire.

Voilà certes une des plus jolies pièces des Fleurs Boréales.
Mais pourquoi faut-il qu'une moitié de son plus beau vers

ait été prise dans le Sacre de la femme, et l'autre, en partie,
surtout pour la pose, dans la CoccineMe, de son fétiche.

FRECHETTE

Ce qui se disait-là d'ineffablenent tendre,
Quel langage jamais peurrait'le répéter ?
La brise se taisait comme pour écouter,
Des fauvettes, tout près, se penchaient pour entendre.

HUGO

Les fauvettes pour nous voir
Se penchaient dans le feuillage

Les oiseaux gazouillaient un hymne si charmant,
Si frais, si gracieux, si suave et si tendre,
Que les anges distraits 8e penchaient pour l'entendre.

Le lecteur, lui, n'a pas besoin de se pencler pour entendre,
et ne· saurait être tendre, non plus, pour celui qui se permet
pareille incursion dans le champ d'autrui.

Monsieur Fréchette est évidemment trop tendre pour lui-
mêmme.

4

Le lac de Beloil.

Victor Hugo dit, dans A L'Arc de triomphe

Ilfaut monte pour venir jusqu'à moi.

Fréchette dit, dans Le Lac de Beloil, dernier vers

Et puis il faut monter pour aller jusqu'à toi.
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5,

Les Aigles.

Nous lisons, dans le Corbeaui de Leconte de Lisle

Grands aigles fatigués de planer dans les nues.

Nous lisons, dans l'ode adressée au peintre Falardeau, par
Fréchette

Quand l'aigle est fatigué de planer dans la nue.

Ce n'est guère édifiant pour un poète national!

60

Album du Vieux Montréal.

N'avez-vous jamais entendu parler de fusils gelds ?
M. Fréchette, parlant des soldats canadiens, dans l'Album

de Montréal (publié par M. Beaugrand), dit

Avec de ýieux fusils gé1és sur leurs épaules.

Pourquoi ce froid polaire, ce froid à geler*les fusils ?
C'est pour ne point reproduire, au complet, Victor Hugo,

qui dit, en parlant des soldats de la première république
Avec de vieux fusils sonnant sur leur épaule.

Ma tête ! ma tête ! dirait Sauvalle.
Mes côtes ! mes côtes ! dirait Cyprien.

10

Dans la Voix d'un Exilé:

Moderne Chanaan, on nouvelle Ausonie,
Il est sons le soleil une terre bénie, etc.

Vous avez trop de mémoire, trop d'oreille, aimable cen-
seur.

Si nous ouvrons le tome i du Foyer CG7acnieib, nous lisons
dans le Canada de Crâmazie

Il est sous le soleil une terre béni

Mot pour mot 1
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SUJETS IYETUDE.

Veoillez comparer :
Io Le Pacpineau de Fréchette

avec le Bonapvarte de Lamartine

2 Les Pins de Fréchette
avec le Lac de Lamartine

3o La première partie de Sur la tombe le Oudi/eux, de Fré-
chette,

avec le commencement du Premier Regret et du Bona-
parte dle Laimartime.

4o La Découverte du illississipi de Fréchette
avec la première partie du Sacre de la Femme, de Victor

lugo ainsi qu'avec les Martyrs de la Foi au Cainada d'Achille
Fréchette

Faites cette comparaison avec les yeux de lynx de notre
aimable antagoniste, s'il vous plaît.

VI

INCORRECTIONS.

Dans le connet 2iodlt nous lisons

Au bord des ruisseaux, d'indolents pêcheurs,
Des sauies pensifs dorment sous le dôme.

Il y a peu d'élèves de nos collèges qui feraient semblable
inversion. ils préfèreraient dire, en prose :

" Au bord des ruisseaux, d'indolents pécheurs dorment sous
le dôme des saules pensifs."

L'inversion ci-haut est certainement, comme dit Louis
Veuillot, le plus bel aniünal de la langue française.
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2

Il s'agit du Cap Eternitd, sonnet

C'est un bloc écrasant dont la crète surplomnbe
Al dessus les flots noirs, et dont le front puissan t
Domine le brouillard, et déJie en passant
L'aile de la tempête ou le choc de la trombe

Enormne pan de roc, colosse menaçant
Dont le lanc norguerait le boulet et la bombe,
Qui monte d'un seul jet dans la nne et retombe
Dans le gouffre insondable où sa base descend,

Avez.vous remarqué, amis lecteurs, le pronom relatif
dont répété, trois fois, dans ce sonnet ?

Le second quatrain n'est-il pas, quant à l'idée, une répétition
du premier ? Le cap y nargue le boulet, n'est-ce pas la
même idée que le cap defie la tempête.

Est-il bien exact d'écrire, aux premiers vers : surplombe au-
dessus des flots, aa lieu de surplombe les flots ?

La perle de ce sonnet a dt briller à vos yeux, la'voici
D'après ce que dit M. Fréchette, le Cap Lternité est une

masse très considérable, très compacte, très solide, très arrêtée,
très immuablement fixée dans les profondeurs de la terre ; eh
bien, cette masse, il lui donne le mouvement, il la fait passer
devant la tempête !

Ce bloc... ...... ............... ...........................
.. ...............défie en passant

aile de la tempête..... .......................

M. Fréchette a voulu dire, sans doute que le cap défie la
tempéte qui le heurte ENT rAssŽNr,

Nous admettons avec Boileau qu'un bon sonnet vaut un
long poème, mais nous est avis que le présent sonnet ne
sonne pas très bien. Une faute de ce genre, à Paris, vous tue
net un poète.

Nous lisons dans les Oiseaux de Neige

Seul le regard d'en haut les abrite et protège
Ces courriers du soleil en butte aux oiseliers
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Les oiseliers sont des marchands d'oiseaux chanteurs, des
honmnes généralement très pacifiques, tranquillement assis à
leur comptoir, laissant en liberté les plus jolis oiseaux, s'il
faut faire un pas pour les saisir.

L'oiseleur,lui,fait métier de prendre des oiseaux. Les courriers
du soleil sont donc en butte aux oiseleurs et non aux oiseliers.

L'éminent critique des Coups de Crayon est prié de mettre
cela dans sa pipe, pour employer une deses expressions.

O peut dire avec le poète que les regards d'en liaut protê-
gent, mais peut-on dire avec lui qu'ils abritent ?

Et puis,ces oiseaux qui sont les courriers du soleil! m. Fré-
chette veut dire stus doute que ce sont des oiseaux avant-cou-
reirs du printemps ? Dans ce cas, n'insistons pas.

4o
Une ville pelichée !
M. Fréchette, parlant de Lévis, au temps où elle n'existait

pas encore, s'écrie, dans Péle-Méle
"Hier, ce fut en vain que l'on t'aurait cherchée
Hier tu sommeillais, immobile et I)eniêle
bur les abnes (le l'oubli

Qu'une ville à venir dorme, qu'elle dorme debout, penchée,
ou couchée, nous n'avons rien à y voir, mais qu'elle dorme sur
des abimes, cela nous paraît dangereux et compromettant pour
son avenir : Qui s'expose au danger périra. Qu'elle dorme
surtout, et cela avant d'avoir existé, sur les abîmes de l'oubli,
ça dépasse les conceptions d'un homme éveillé. Peut-on
oublier une chose qLi n'a Jamais été ?

La tour penchée de Pise, si elle peut tomber ces jours-ci,
pourra fournir un excellent sujet au poète. Il pourrait dès
maintenant s'exercer sur la tour penchée de Saragosse, tour qui
fut démolie l'année dernière, parce qu'elle était trop penchée,
et qui a aujourd'hui toutes les conditions voulues pour être
penchée sur les abimes de l'oubli.

Résolu tion pratique
Le manufacturier de vers, qui habite une maison de verre,

ne doit jamais lancer de pavés à ses voisins
Consolation

Mon verre n'est pas grand, mais je bois dans mon verre.
MUssET.

F. A. B.

le



GEt1{QONIQTJE
( Résumé, des Etules Religieuses)

ROME
Fctes et pèlerinages nombreux à

l'occasion du jubilé épiscopal de
Léon XIIL

Sont reçus en audience S. A. R.la
princesse de Gialles, son fils et'ses
deux filles ; l'empereur et l'impéra-
trice d'Allemagne.,

Lle 12 mars, béatification de Léo-
pold de (aiche, franîciecain.

EUROPE
Faictcr. - Chtalletuel Latour est

élu président du Sénat.
L'église d'ilyacintlhe Loyson pas-

se sons li juridiction de 'évêque
janséniste d'tJtre'cht.

ArGcMAGniec. - Le députéantisé-
niite Allvardt fait la guerre àì. Bis.
marck.

ANG LF;eiC. -'Les Communes
s'occupent de l'Ouganda.

CLLEGIANA NOVA

Il y a dans nos collèges une tren-
taine de professeurs qui ont étudié
dans les grandes universités de Ioe

L'Oiseau-dtouche, parle très avan-
lageusemnîat des cours le lecture et
<le déclamation donncés aux élèves
du collège le Chicoutimi, par M. Ad-
jutor Rivard.,

Les cours <le M. Rivard rappellent,
pour la perfection, ceux que M.
d'Anglars donnait au collège 'de.
Montri'al et au collège Ste-Marie, il
y a déjà 24 ans.

Le professeur d'histoire du coilége
de Montréal, M. l'abbé uauthier,
P. S. S., travaille à la rédaction
d'une histoire dIa Can ada.

Un savantissime lauréat prétend
flue Mgr de Ségur est l'auteur suivi,
dans bon nonibre de nos clolèges,
pour l'enseignement de la philoso-
phie. Quousque tandem, 0; poeta,
abuterc patientia nostra ?
Le 13 juin crechain, noces d'r sacerdo tales

duli Rev. P. P. DOrval, sapérieuric collôge is
l'Assomption. et Coiine anniversaire dte la
fondation de ce collège. Les anciens élèves
sont invitite

La grève des 125,000 ouvriers de
Lancashire se termine A la satisfai-
tion générale.

AUTrens.H<lONGRE, - Les évt-
qu-s, leur primat Mgr Vaszary, '-n
tête, entendent défendre v'igourtsuse-
ment les droits (le 'Eglise contre la
prétentions de Wékerlé, relative-
tent aiu mariage civil.

H OLtAN DE. - Le protestantisme
se divise de plus en plus au profit
des catholiques.

1TaLtic. - La question du trafic
indu avec les,benques est sur le ta-
pis. Une ccnîmlmission vient d'être
nommée.

B tssi E. - Elle proteste contre le
point de la constitution bulgare qui
doit permettre au prinue Ferdinand
d'lever sts eufants dans la religion
catholique, ,1r

Le chemin de fer tran<ssibériens
avance rapidement.

Lit ligne trancaspienne va être
prolongée de 600 kilomètres.

JOLIETTENSIA
La grippe se fait prier pour disparaitre cie

la ville.
Le Riv.' T. 'Cabana, qui a failli mourir,

d'une elnicngite, est coivalescent.
Le Rév. Père Lajoie; supérieur g4tiéral des

Ceres de Saint Vinteur, a pu rvenr i sonit
premier dessein. Il sera au milieu de noues
vers le 15 juin : il visitera préalablement
I'Obedienc ce dourbonnais.

Le Rév. M. Geoffroy, apporte an colLige
un iagnifique écihanillon de itica, 'luie

mne découverte sur sa propriété de la Villa
des Lilas et des 16rs.

NouveAurx s ::s : Gervais Théodore.
Giroux layimond, Berthier ; torissn liThá-
odule, Boule Anselie, Iacette Williami,

oices; Bernard Cis, pichette Jos. JolietteW
'licitatiois.
monsieur Placide il. DOrosiers, récemment

Ordonné est nommnil vicaire il st-Lin.
Le prix fond par M. A. Mariou, rédacteur

dle la Presse, et par Son frère 'M, 1. Litarioe,
Pour.i encouragemient de la lecture. et dc le
prononciation aus Collège Joliette, sers, cette
aunée comme par le passé, chaudementit
disputé.

NEUoRLOGI H Epi.Raymoni de St-ôérttme,
élvce de syntaxe> latine ; Hervé Aubinu, die
ste-lisabeth,6lve de syntaxe fracnçaise. Ces
deux jeucnes gens étaient au collège, de vin-
tables modòles,pour leurs confrères.-ýM. J-
B. P'rutd'homme, père dcu Rv. R. Prttd'oitmi-
nie, curé de Castelman. M. J.-B. Prud'homn-
me était ui chrétien exemplaire et l'un ices
citoyens les plus estimóes de la ville cle
Joliette.


